
La rentrée sociale de l’an-
née courante est en passe
d’être unique en matière d’ac-
cumulation d’angoisse, d’ap-
préhension suite à l’état de
pessimisme que vivent tous
les Algériens. 

Les raisons d’une telle
situation sont singulièrement
imputées aux contrecoups
dévastateurs de la politique
entérinée par le gouverne-
ment en place, ce qui rend
l’espoir de vivre dans la digni-
té une fin utopique. 

Pourtant la santé financiè-
re du pays est à couvert de
tout malaise, ce qui pousse le
simple citoyen à s’interroger
sur le rôle des dirigeants qui
paraissent être en comble
somnolence sous l’emprise
d’un enrichissement bâti par
tous les moyens illicites de la
rapine, de la concussion et
des détournements, dans une
république qui exhibe tous les
présages d’une monarchie
hybride.

Les subtilisations osten-
sibles de l’argent du peuple
qui s’effectuent journellement
au su de ceux qui sont censés
préserver les richesses natio-
nales, prouvent qu’une impu-
nité absolue pousse dange-
reusement l’anarchie à s’ins-

taller solidement dans ce
pauvre pays, le temps où des
scandales financiers s’écla-
tent en pleine lumière du jour
découvrant la connivence et
la complicité de hauts respon-
sables à savoir des ministres,
des militaires et autres com-
mis de l’Etat, chose qui sème
la méfiance au sein de la
société. 

Les dernières élections,
auxquelles le peuple n’a pas
pris part, ont démontré
d’ailleurs une démission quasi
totale de l’Algérien quant aux
décisions dérivant de ces
gouvernants parachutés à ces
postes si sensibles de respon-
sabilités par le moyen du tru-
cage électoral et de la corrup-
tion. 

Ces récentes élections ont
fait montre d’un ras- le- bol
populaire qui a divulgué
ouvertement l’absence entiè-
re de confiance vis-à-vis de
l’Etat, une moralité que ces
adeptes du pouvoir par la
force et l’imposture ne veulent
point assimiler tant la soif et la
boulimie du règne leur sont
une doctrine inéluctable.

Une gérance
sans repère

Notre pays franchit une
phase des plus scabreuses,
conséquence d'une gérance

sans repère, infligée par ceux
que le peuple ne cesse de
vomir depuis l'indépendance. 

Les oiseuses réformes
qu'ont endossées les institu-
tions sur tous les plans, ne se
sont avérées qu'une poudre
aux yeux comme pour berner
ce crédule peuple qui conti-
nue d’essuyer un pouvoir
unique en matière d’absolutis-
me.

Les précédents mandats
de tous ceux qui ont manié
l’infaillible machine de la frau-
de pour s’étendre perpétuelle-
ment sur le strapontin de la
royauté, indiquent clairement
que l’appétit de régner sans
partage prime sur tous les
intérêts nationaux. 

Ceux qui ont coudoyé les
misères qu’ a endurées le
pauvre algérien, savent indu-
bitablement qu’une révolte
spontanée va engloutir ce
riche pays avec tous ces
paradoxes qui divisent cette
terre en deux lieux, plutôt
communautés différemment
conçues, l’une à l’antipode de
l’autre : il y’a cette arrogante
oligarchie qui assujettit tout un
peuple, dont les milliards du
pétrole leur sont un butin
impartageable, avec l’assu-
rance d’être entièrement à
l’abri de tout éventuel besoin,
en s’obstinant dans leur talent
d’étouffer toute voix d’opposi-
tion, chasser tous les journa-
listes soucieux du devenir tra-
gique de leur pays, puis il y a
cette classe qui vit sous le
seuil de l’indigence, et qui
demeure passive par le coup
de la coercition, devant le
destin que lui a réservé une
indépendance déviée. 

La fonction dite publique,
où les milliers d’employés
subissent l’humiliation et
l’avanie, de par la dérisoire
rémunération que lui édicte la
sphère dominante dans
l’Algérie pétrolifère au début
du troisième millénaire, où la
majeure partie des travailleurs
affichent une situation de
mendicité sans précédent. 

Une politique spectacle
émaille le monde du travail,
où des enseignants pendus
par le manque et la privation
affrontent péniblement leur
morose quotidien en se
voyant accepter l’ordre d’arra-
cher des résultats qui honore-
ront l’éducation nationale
avec une certaine insolence
indicible, une manière d’exi-
ger une impossible mission à
ces instituteurs plutôt à ces
mendiants qui n’arrivent
même pas à se permettre un
livre chaque mois vu la situa-
tion catastrophique de l‘injus-
te politique des salaires,
chose qui influe désastreuse-

ment sur le minable budget
mensuel de chaque éduca-
teur. 

Tandis que nos messieurs
les députés, les ministres, et
autres cadres affiliés à la
dynastie privilégiée de l’auto-
cratie, fournissent un excé-
dent effort en démagogie et
mensonge se plaisent dans
l’art de se pavaner dans les
livings régaliens, avec l’appui
couard du grand chef. 

En leur distribuant dédai-
gneusement la rente du pays
par millions sans respecter
même l’ordre de mérite, pour
la simple malsaine visée
qu’est taire la vérité sur l’état
social incontestablement avili
du citoyen, c’est à dire une
façon machiavélique de tro-
quer leur silence contre un
enrichissement juridiquement
illégal.

Réelle panne de l’école 
algérienne

La vraie réforme ne
consiste pas à changer des
programmes, la réelle panne
de l’école algérienne ne rési-
de en aucun cas dans la natu-
re de la connaissance présen-
tée à l’enfant, la probléma-
tique séjourne dans la non
mise-à-l’aise du réacteur de
l’éducation qu’est ce même
enseignant, ce phare de
toutes les nations, le temps où
nos proches voisins tunisiens
et marocains accusent des
avancées spectaculaires
dans ce même secteur et ce
grâce à l’état d’opulence
pécuniaire dont jouit chaque
maître dans ces pays frères.
Offenser cette vérité, signifie
faire germer un malaise pour
gangrener beaucoup plus les
cervelles enfantines des
générations innocentes. 

La fuite en avant choisie
par le pouvoir pour faire
omettre le fond de la crise au
peuple, renfonce plus encore
le mal aux confins de l’ampu-
tation de l’identité algérienne
en délaissant voire en s’atta-
quant ainsi à l’école de la
république cette garante de la
substance spirituelle de la
patrie. Des phénomènes
graves de reniement histo-
rique se manifestent chez nos
étudiants, résultat de la faus-
se conception didactique des
programmes combinés pour
la seule intentionnelle fin
qu’est l'abrutissement de nos
chérubins. La décadence du
niveau intellectuel qui accom-
pagne cette haine patriotique
condamne cette grande
masse sortante de nos univer-
sités à la déviation. Des
exemples flagrants d’indiffé-
rences administratives sur-
prennent à travers les injonc-
tions de la direction adres-
sées à toutes les écoles pour
favoriser la bêtise, doper la
médiocrité, en imposant aux
enseignants des systèmes

d’évaluations insolites, pour
interdire ainsi le redoublement
des faibles élèves assurant
ainsi une façade plus éblouis-
sante de l’école nationale afin
de plaire aux gens du sérail
d’une part, et faire l’apologie
de la personne du président
d’autre part. 

Un syndrome singulier de
faillite sème le doute au sein
des connaisseurs en l’occur-
rence, les pédagogues, les
enseignants avertis et autres,
en remarquant la préoccupan-
te facilité qui revêt les
épreuves des différents exa-
mens, de la sixième au
fameux baccalauréat, recette
qui fait hausser le taux de
réussite pour s’enorgueillir et
se justifier vis-à-vis de l’opi-
nion nationale pour avoir
atteint le fallacieux objectif de
la fameuse réforme éducative
impulsée par le clan présiden-
tielle. 

En se ruant impétueuse-
ment sur le système du fonda-
mental qui est certes la
tumeur de l’intelligence algé-
rienne, nos planificateurs
adoptent un changement qui
porte toujours les stigmates
d’une pérennité, en éreintant
l’enfant avec une masse de
livres esthétiquement impec-
cables. Nos enfants affrontent
un surmenage précoce qui
agit dangereusement sur leur
productivité scolaire, ce qui
accule d’ailleurs les ensei-
gnants à l’épuisement et à
l’asthénie. 

Une erreur de diagnostic
montre visiblement les
fausses études hâtivement
élaborées à l’insu du principal
acteur dans cette délicate
opération de refonte du systè-
me éducatif du pays, l’exclu-
sion voulue de l’instituteur lors
de ce chantier si efficient,
aura sûrement des incidences
sinistres sur l’avenir déjà
hypothéqué du monde de
l’éducation par l’entêtement et
le pédantisme des représen-
tants de la tutelle en question.

L’actualité nationale est
sujette à des questions qui
démontrent plus encore la fra-
gilité du régime algérien, la
distance qui sépare le peuple
de ses gouvernants dévoile
bien cette criante méconnais-
sance de ces derniers des
réalités sociales du pays.
Notre pays n’a guère connu
de conjoncture pareille depuis
l’indépendance.La surdité que
feint le président par rapport
aux plaintes émanant du
peuple qui crie à la famine,
n’augure rien d’optimiste ; le
cas de la pomme de terre qui
a pris la posture d’une pana-
cée depuis des mois, dénude
notre pouvoir de toute straté-
gie économique et le dépour-
voit de toute crédibilité poli-
tique.

C. R.
(*)Enseignant-écrivain,Akbou.
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Dans les pays avancés, les citoyens ont droit au même traite-
ment de la part de leur administration, et ce, quelle que soit leur ori-
gine social ou leur appartenance ethnico-géographique. 

Ainsi, là-bas, le critère déterminant pris en considération dans
l'attribution des projets de développement ou des différents services
est et reste principalement celui de l'importance du nombre de la
population. Par exemple : on décide de l'ouverture d'un bureau de
poste, d’une maternité ou d'une crèche dans une localité en tenant
compte seulement du nombre d'habitants. Chez nous, une sorte de
ségrégation — pratique sans doute héritée de l'époque coloniale —
continue de frapper des populations entières de l'arrière-pays et des

villages de montagne. «Rapprochez-vous un peu de la ville si vous
voulez bénéficier de ce service», voilà ce que je me suis vu
répondre au bureau de l’Actel ùu je suis allé solliciter un abonne-
ment Internet et après que j'aie décliné le nom de ma dechra de
résidence, laquelle, pourtant, compte… pas moins de 20 000 habi-
tants ! 

Ces habitants, malgré leur nombre, doivent toujours se déplacer
vers les villes pour se connecter, étudier, accoucher, voir un méde-
cin, porter une lettre, etc. Il est temps que cesse la discrimination à
l'égard des montagnards.

Un montagnard

Il est temps de cesser la discrimination
à l'égard des montagnards

LE BILLET
DE M.
BENREBIA

Plus forts
que les
jeux de

coulisses
Bravo les gars,

vous êtes des pros,
des vrais !

L ’ a d v e r s a i r e
n’était pas le seul
Rwanda, qui, bizarre-
ment, jouait la montre
en étant pourtant
mené au score.
L’arbitre et son assis-
tant l’étaient aussi,
eux qui n’ont pas
«vu» le ballon péné-
trer presque au fond
de la cage du portier
rwandais et qui sem-
blaient en mission
commandée. 

Nos gars sont res-
tés de marbre, mal-
gré tout, même au
plus fort des coups et
provocations des
Rwandais et des
«erreurs» d’arbitrage.
Les jeux de coulisses
fonctionnent visible-
ment à fond mais ils
ne pourront arrêter
les Verts. 

0M. B.

> France.
L’entraîneur de
Toulouse FC,
Alain Giresse, a
été démis de ses
fonctions.
- Aux    dernières
nouvelles,  l’en-
traîneur    a  refu-
sé de  partir. Il a
même  déclaré :
«J’y  suis,
Giresse !»

> Proche-Orient.
La tenue d’un
sommet arabe est
incertaine.
- Le sommet
arabe sera tou-
jours aussi chan-
celant tant que les
dirigeants se dis-
puteront le som-
met.

> Cheptel.  La
maladie appelée
blue tongue a fait
des ravages dans
plusieurs com-
munes du pays.
- Dur, dur, d’être
bééé bééé !

Khaled
Lemnaouer

Mots
Croisés

NOS LECTEURS
ONT DU TALENT

Bienvenue à vos photos et caricatures !
Envoyez-les à : voxpopuli2009@ymail.com

Où es-tu ma douce colombe ? Aux dernières nouvelles, tu serais à
Perpignan. La ville est triste sans toi, la vie est triste sans toi. J’attends un signe

si jamais tu tombes sur ce texto ( de la part 
de Amine le «romantique»).

TEXTO

Dessin de Medjani Ahmed

Par Chekri Rachid(*)


